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î Ç . 376 . Les bouts des feins ' des nourrices s’é -
torchenffauvent , & les font cruellement fouf -
frir . Un des meilleurs remèdes , c ’eft la pomma¬

de la plus fimple , un mélange d ’huile & de cire
fondues enfemble , ou l ’onguent N 0 66 ; & fi le

mal eft opiniâtre , il faut purger , ce qui réuflit
ordinairement . -

CHAPITRE XXVII .

Avis pour les Enfants .

J . 377 . T Es maladies des enfants , & tout ce
JLaqui regarde leurfanté , font des ob¬

jets qui ont été généralement trop négligés par
les Médecins , & dont on a confié trop long¬
temps la direction aux perfonnes les moins pro¬
pres à s ’en charger . Leur fanté eft cependant bien
importante ; il faut les conferver , fi l ’on veut
avoir des hommes , & leur médecine eft fu .fcep -

tible d ’un plus grand degré de perfection qu ’on
fie le croit ordinairement ; elle a même un avan¬

tage fur celle des adultes , c ’eft que l ’on ne

trouve pas des complications de ' maux aufiï fré¬
quentes .

L ’on dit qu ’ils ne favent pas fe faire entendre ;
cela eft vrai jufqu ’à un certain point , mais ce¬
la ne l ’eft pas exactement , & s ’ils ne parlent pas
notre langage , ils en ont un qu ’il faut étudier .

qui avôient des cancers à traîttr , 3c donné même à de très -
grandes dotes , n ’a rien produit dans cette ville qui ait mé¬
rité une attention fétieufe de la part des Obfervatcurs . Piu -
fieuts peifonncs avoienc cependant pris la précaution de
faire venir l’extrait de Vienne en Autriche , de le tenir des
trains de M . Storclt !ui -trêmc . Cî reinede a eu fipeu du
fitccès qu ’on l ’a prefqa ’entièrement abandonne .
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Chaque maladie a proprement le fien , qifurl

Alédecin attentif apprend ; il doit donner tous
fes foins à comprendre celui des enfants , & à
en profiter , pour perfectionner les moyens de
les rendre fains & vigoureux , & de les guérir
des différents maux auxquels ils font expofés . Je
ne me propofe point de remplir aduellement cet¬
te tâche dans tout le détail qu ’elle exigeroit ;
mais j ’indiquerai les principales caufes de leurs
maux , & la façon générale de les traiter ; je
leur épargnerai au moins par -là une partie du
mal qu ’on leur fait , de l ’épargne des maux ar¬
tificiels eft un des grands buts decet ouvrage .

$ . 378 . Prefque tous les enfants qui meurent
avant l ’âge d ’un an , & même de deux , meu¬
rent avec des convulfions ; l ’on dit qu ’ils font
morts de convulfions , & l ’on a en partie raifon ,
ce font en effet les convulfions qui les ont tués ;
mais ces convulfions elles - mêmes font l ’effet

d ’autres maladies qui demandent toute l ’attention
de ceux qui ont foin de ces petites créatures , Sc
ce n ’eft qu ’en combattant ces différentes caufe »
qu ’on peut guérir les convulfions . L ’on en recon -
noît quatre principales , le méconium , les aigreurs ,

la poujjee des dents &c les vers ; je dirai quelque
ehofe de chacune .

Du Méconium .

379 . L ’eftomac & les inteftins de l ’enfant

font remplis , quand il vient au monde , d ’une
matière noire , médiocrement épaiffe & affez

gluante , qu ’on appelle méconium . Il faut que cette
matière foi : évacuée avant que l ’enfant prenne du

lait , fans quoi elle le corromproit ; & devenant
elle - même extrêmement âcre , il en réfulteroit

une double fource de maux auxquels l ’enfant net
rélifteroit point .
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L ’on procure l ' évacuation de cet excrément ,
I * en ne leur donnant point de lait les vingt -

quatre premières heures de leur vie . 1° En leur
fàifant boire pendant ce temps -là de l ’eau dans

laquelle on met un peu de fucre ou du miel ,
ce qui délaie ce mcconiam , & en facilite l ’éva¬
cuation par les Telles , & quelquefois par les vo -
miflements .

3° Pour être plus fûr que toute cette matière
fort , il faut leur donner une once de .firop de
chicorée compofe , qu ’on délaie avec un peu d ’eau ,
& qu ’on leur fait boire dans l ’efpace de quatre
ou cinq heures . Cette pratique a les plus grands
avantages , & il eft à louhaiter qu ’elle devienne

générale . Le firop que j ’indique eft à préférer de
beaucoup à tous les autres , & fur - tout à l ’huile
d ’amandes . ( I )

Si la grande foibleffe exige quelque aliment ,
il n ’y a point d ’inconvénient a leur donner un
peu de bifcuit dans l ’eau , comme on fait ordi¬

nairement y ou un peu de panade très - claire .

Des Aigreurs .

$ . 380 . Quoique les enfants aient été bien
évacués d ’abord après leur naiffance , très - fou -

(1) Cette méthode eft utile lorfque la mere n ’a ' laite point
fon enfant ; l’art eft alors obligé de furpiéer à la nature ,
«e qu ’il lait toujours très - imparfairement . Mais lorfque la
mere éclairée fur fon véritable intérèc & fur celui de fon
enfant , écoutant la voix de la nature & du devoir , en
devient la nourrice , toutes ces précautions , tous ces reme -
des font nuilîbles , ou au moins inutiles . La mere doit
donner à tetter à fon enfant auflî - tôtqu ’il peut le faire . Le
premier laie , le colofirum , qui eft très - féreux , fetvira lui -
même de purgatif , aidera l’évacuation du méconium , de¬
viendra peu à peu nourriflànt , & tiendra lieu des bif -
cuits & de la panade , que nous croyons dangereux dans
les preiuicts jouis de la naiilànce .
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vent le lait s ’aigrit dans leur cftomae , Si produit
des vomifTetnents , des coliques violentes , des
convulfions , la diarrhée , la mort . Il n ’y a que
deux choies à faire , évacuer les matières aigres ,
& empêcher qu ’il ne s ’en forme de nouveau . Le
firop de chicorée eft encore dans ce cas le meilleur
remede pour les évacuer .

On prévient la formation des nouvelles ai¬

greurs , en donnant trois prifes par jour fi le mal
eft grave , deux Si même une feule s' il eft peu
coniidérable , de la poudre în°6i , Si on leur
fait boire du thé de mélifîe Si de tilleul .

§ . 381 . L ’on eft en ufage de donner aux en¬

fants beaacoup d ’huile d ’amandes douces , dès
qu ’ils ont quelques tranchées ; mais c ’eft une ha¬
bitude pernicieufe , & dont les conféquences font
très -dangereufes . Il eft vrai que l ’huile appaife
quelquefois d ’abord les douleurs , en envelop¬
pant les acides , Si en émoufiant la fenübilité

des nerfs ; mais c ’eft un remede palliatif , qui
loin d ’enlever la caufe , l ’augmente , puifqu ’il
s ’aigrit lui même ; auïïi le mal revient bientôt ,
&i plus on donne d ’huile , plus l ’enfant devient

fujet aux tranchées . J ' en ai guéri fans autre re¬
mede que la privation de l ’huile , qui leur affoi -
blilfoit l ’eftomac ; parla même le lait fe digéré
moins bien , moins vite , & s ’aigrit plus aifé -
ment ; Si I’affoibliirement que l ’ellomac reçoit
à cette époque , a quelquefois des influences fur
le tempérament de l ’enfant , pour le refte de fes
jours .

Il importe aux enfants d ’avoir 1e ventre libre ,
& il eft certain que très -fouvent l ’huile les refier -
re en diminuant les forces des inteftins ; il n ’y
a perfonne qui ne puiflè remarquer cet incon¬
vénient , & qui ne continue cependant à l ’ordon¬
ner dans un but contraire ; mais telle eft la for¬

ce du préjugé dans ce cas Si dans tant d ’autres j
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on eft dans l ' idée que tel remede doit produire
tel effet ; il a beau ne le produire jamais , la

prévention fublifte ; l ’on attribue Ion inefficacité
a de trop petites dofes , on les double , le mau¬
vais effet augmente , & ne fait point finir l ’a¬
veuglement .

L ’abus de l ’huile difpofe aufli à la nouûre , Si
enfin il devient fouvent la caufe première des
maux de la peau , qui font extrêmement difficiles
à guérir .

Il paroît par -là qu ’on ne doit l ’employer que
très -rarement , & qu ’on l ’ordonne toujours très -
nial - à - propos dans les coliques qui viennent d ’un

principe d ’aigreur dans l ’eftomac ou dans les
inteftius .

($ . 381 . Les enfants font ordinairement plus
fujets à ces coliques pendant les premiers mois ;
enfuite elles diminuent à mefure que leur efto -
mac fe fortifie . On les foulage dans l ’accès , en
leur donnant des lavements avec une décocîion

de camomilles , Si la groffeur d ’une noilette de
favon . Une flanelle trempée dans une décoction
de camomilles avec un peu de thériaque , appli¬
quée chaude fur l ’eftomac Si le ventre , leur fait
aulfi beaucoup de bien .

On ne peut pas toujours leur donner des lave¬
ments , cela aurait fon danger , Si chacun con -
noîtla méthode d ’y fuppléer par des fuppofitoi -
res , avec quelques côtes de plantes , ou cfu favon ,
ou du miel cuit .

Un des plus fûrs moyens de prévenir ces coli¬
ques , qui viennent de ce que ie lait ne fe digéré
pas , c ’eft de leur donner autant de mouvement

qu ’il eft poffible , vu leur âge .
§ . 383 . Avant que de paifer à la troifieme caufe

des maladies des enfants , qui eft la pouffée des
dents , je dois parler d ’un des premiers foins

flu ’exige leur enfance , c ’eft celui de les laver ,
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d ’abord pour les décraffer , enluite pour les fortifiefi

Du Lavage des Enfants .

Ç . 384 . Tout le corps de l ’enfant qui naît eft :
couvert d ’une crafîe qui vient de la liqueur dans
laquelle il a vécu . Il eft important de l 'en déli¬
vrer d ’abord , & il n ’y a rien d ’aufll bon que le
mélange d ’un tiers de vin avec deux tiers d ’eau ;
le vin pur eft dangereux . On peut réitérer ce
lavage quelques jours de fuite ; mais c ’eft une
très - mauvaile coutume que de continuer à les
laver ainfi tièdement , cc l ’on en augmente le

danger fi l ’on met du beurre , comme on ne
le fait que trop fouvent dans l ’eau & le vin
qu ’on emploie ; fi cette crafle paroît gluante &
épaiffe , il faut fe fervir d ’une décoction de ca -
momilks , avec la groffeur d ’une noifette de fa -
von . La bafe de la fanté c ’eft la régularité avec
laquelle fe fait la tranfpiration ; pour obtenir
cette régularité , il faut fortifier la peau , & les
lavages tiedes l ’affoibiiffeHt . Quand elle a la force
néceflaire , elle fait toujours fes fondions , & la
tranfpiration ne fe dérange pas à tous les change¬
ments de temps : l ’on ne doit donc rien négliger

pour la mettre dans cet état ; & pour parvenir à
ce point important , il faut laver les enfants , peu
de jours après leur naiflance , avec de l ’eau froi¬
de , telle qu ’on l ’apporte de la fontaine .

On fe fert d ’une éponge , &C l ’on commence
par le vifage , les oreilles , le derrière de la tê¬
te , ( on évite la fontanelle ) ( 1 ) , 1e col , les reins ,
tout le corps , les cuifî 'es , les jambes , les bras , en

un mot nar - tout . Cette méthode ulïtée il y a
tant de ficelés , & pratiquée de nos jours par
plufieurs peuples , qui s’en trouvent très - bien ,

( 1 ) C’eft cet cfpace au - defius de la tête , dans lequel 0 »
font que les os ne font pas encore tennis .
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paraîtra révoltante à nombre de meres ; elles
croiront tuer leurs enfants , & elles n ’auront

point le courage fur - tout de réfifter aux cris
qu ’ils font fouvent les premières fois qu ’on , les
lave ; mais fi elles les aiment véritablement ,

elles ne peuvent pas leur donner une marque
plus réelle de cette tendreflç qu ’en furmontant
en leur faveur cette répugnance .

Les enfants foibles font ceux qui ont le plus
befoin d ’être lavés ( i ) ; les très - robuftes peu¬
vent s’en palier , & l ’on ne peut croire , qu ’a -
près l ’avoir vu fouvent , combien cette méthode
contribue à leur donner promptement des forces .
J 'ai le plaifir de voir , depuis que j ' ai cherché
à l ’introduire ici , que plufieurs meres les plus
tendres & les plus raifonnables l ’ont employée
avec le plus grand fuccés . Les fages - femmes ,
qui en ont été les témoins , les ncru * rices Sc les

filles d ’enfants qui en ont été les exécutrices , la
répandent ; & fi elle peut devenir générale , com¬
me tout me l ’annonce , je fuis pleinement perfua -
dé qu ’en confervant un très - grand nombre d ’en¬
fants , elle contribuera à arrêter les progrès de
la dépopulation .

Il faut les laver très - réguliérement tous les

jours , quelque temps & quelque faifon qu ’il faf -
fe , & dans la belle faifon les plonger dans des
féaux , dans des bafiins de fontaine , dans des
ruiffèaux , dans des rivières , dans le lac .

Après quelques jours de pleurs , ils s ’accoutu¬
ment tous fi bien à cet exercice , qu ’il devient

un de leurs plaifirs , & qu ’ils rient pendant toute
l ’opération .

( i ) Il v a cependant un degré de füiblcfie qui doit rem -
pêcher ; c’cll quand l’enfant a befoin de chaleur , de cor¬
diaux / de filetions , pour ne pas périr de foibleflc ; car
dans ces circonftances nous croyons qu ’on lui nuiroic en
.1* lavant avec de l’eau froide .
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Le premier avantage de cette méthode , c ’efl ,
comme je l ’ai dit , d ’er . tretenir ! a tranfpiration , &c
de rendre moins fenfible aux impreiïions de l ’air ;
niais de ce premier avantage il en réfulte qu ’on
les préferve d ’un grand nopibre de maux , fur -
tout de la nouûre , des obflruclions , des maladies

de la peau & des convulfions , & on leur aflürc
une fanté ferme <5c rubufte .

(§. 385 . Mais il ne faut pas détruire le bien
qu ’on leur fait en les lavant , par la mauvaife
habitude de les tenir trop au chaud ; il n ’y en
a point de plus pernicieufe & qui tue plus d ' en¬
fants ; il faut les accoutumer à être très - peu ha¬
billés , tant le jour que la nuit ; à avoir fur -tout
la tête très -peu couverte , & point du tout pen¬
dant le jour , depuis l ’âge de deux ans ; éviter
qu ’ils ne foient dans des chambres trop chaudes ,
& les faire vivre au grand air , foit l ’été , foit l ’hi¬
ver , le plu ^ qu ’il cft poflible . Les enfants élevés
au chaud font fou vent enrhumés , foibles , pâles ,
languiflants , bouffis , trifles , tombent dans la
nouûre , la confomption , toutes fortes de lan¬
gueurs , & meurent dans l ' enfance , ou vivent
miférables , & c . Ceux qu ’on lave à l ’eau froide &
qu ’on éleve au grand air , font l ’oppofé .

386 . Je crois devoir ajouter que l’enfance
n ’eft pas le feul période de la vie dans lequel
les bains froids foient utiles . Je les ai employés
avec un fùccès marqué pour des perfonnes de
tout âge , même pour des feptuagénaircs ; il
ÿ a deux efpeces de maladies plus fréquentes , il
efl : vrai , à la ville qu ’à la campagne , dans lef -
ciuelles ils réuffiffent très - bien , c ’efb dans les foi -

bleffes de nerfs , & quand la tranfpiration fe fait
mal , qu ’on craint l ' air , qu ’on eft fluxionnaire ,
foible , languiffant . Le bain froid rétablit la tranf¬
piration , redonne de la force aux nerfs , & dif -

îipe par - là tous les dérangements que ces deux
çaufes
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çaafes occafionnoient dans l ’économie animale .
On doit les prendre avant le dîner . Mais autant
les bains froids font utiles , autant l ’ufage ha¬
bituel bains chauds eü : pernicieux ; ils difpo -
fcnt à l ’apoplexie , à l ’hydropifîe , aux vapeurs ,
à l ’hypocondrie ; 8c l ’on voit les villes où
Vufage en efl fréquent , défolées par toutes
ces maladies . ( I )

( 1 ) On peut divifer les bains aqueux (impies , en froids ,
tempérés &: chauds . Ils produiront des effets rrès - diwt *1-
rents fuivant ces divers degrés de chaleur .

les bains très -froids tels que ceux de livide pendant l’hi¬
ver , répe -cutent violemment les humeurs de ia lut face &
des extrémités du corps dans les vifcercs * Un homme ne
peut y refter long - temps fans ciainte de tomber oms un
froid mortel . Mais s’il- ne refte dans ce bain que quelques 1
fécondés ou trcs - peu de minutes , pour pafer dans un lit
chaud , la fecoufle violente qu ’éprouve tout le corps dan ?
cetteimmerfion , excite de giand 's efforts de la nature ; elle
augmente la tendon & le reflbre des fibres , elle donne
lieu à un mouvement de fièvre fouvent utile pour réfou¬
dre &c difîîper des obffru & ions , pour rendre le cours des
liquides du corps humain plus égal , pour les atténuer Sc
pour rétablir la tr &nfpiracion . On s’en ferc avec fucccs con¬
tre quelques rlmmatifmcs invétérés , les paralylîes des hom¬
mes roSuftes , les catarrhes , & far - tout contre Je rachitis .
On ne doit en faire ufage que le matin à jeun , ou très - loi »
des repas .

Les bains moins froids , mais au - deiïus de la température
agreableaucorps humain , rds que font ceux de rivieie dans
fepîintemps , produisent à peu près les mêmes effets , mais
avec moins de violence & de danger ; les malades peu¬
vent y reffer plus long - temps .

Les bains tempérés qui ne produiront aucun fentiment ds
chaleur ni de froid , qui font pat conséquent les plu : agréa¬
bles , & qui imirenr parleur température Peau de tivieuc
dans les jours les plus chauds de l’été , lorfqu ’elle a pen¬
dant long - temps été expofée au foicil , mais qui font en¬
core un peu au - deflôus dti degré de chaleur propre à l’honi -
sr. e 6e aux animaux non aquatiques ; ces bains tempérés »
dis * je > font le plus puiffànt des calmants , des rela -
chants 6e des émollient ' . Us conviennent toutes les fois
qü vd faut calmer des douleurs vives , dilater les vjii -
feaux du corps humain trop aliénés * ramollir le tHïfc de

Terne 1 K.
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De la PohJJèe des Dents .

3S7 . La fortie des dents coûte fbuvent

beaucoup aux enfants , 8c quelques - uns fuecom -
bent aux maux qu ’elles occafionnent . L ’on doit
à cette époque , fi elle eft douloureufe :

i° Leur tenir le ventre libre par des lavements
faits avec une décoéfion de mauve , fans y rien
ajouter ; mais ils 11e font point nécefîàires fi
l ’enfant a en même - temps la diarrhée .

2.0 Leur diminuer un peu l 'a quantité des ali¬
ments , par deux raifons ; l ’une , c ’eft que l ’elto -

] a peau , rendre le fang plus fluide détendre les folides
trop deflechés ou trop irrités , & rétablir la transpiration .
Ils font par ces raifons de la plus grande utilité dans la
colique néphrétique , les maladies de la peau , la fuppref -
fion des réglés , les vapeurs , la mélancolie , la folie , & c .
Dans ce dernier cas , rien n ’eft p us avantageux que d ’ap¬
pliquer fur la tête de la glace pilée entre deux linges , p ^n -
tiaac que le corps eft plongé dans Peau tempérée .

Ces mêmes bains font nuifibles aux tempéraments ca¬
chectiques , glaireux , pléthoriques , à ceux qui ont des
juppurations intérieures , des plaies & des ulccies exté¬
rieurs j*dont l ’eftomac eu la poitrine font foibhs ou ma¬
lades , dont les premières ou les fécondés voies font rem *
fplics d ’humeurs putrides , qui font afloupis > & qui onc
‘beaucoup d ’embonpoint .

Les bains chauds au degré de la température du corps ,
humain ( le 32 au - deflus de la glace du thermomètre d *

de Réaumur ) & au - deflus , tels que nous en fournif *
fent les eaux thermales , font employés avec fuccès dans
les cas où il faut réfoudre une humeur viciée , épaitfie &
/fixée dans certaines parties . Ils excitent des lueurs très *

‘abondantes . On s’en feit utilement contre quelques dou¬
leurs ihumaiifmales , les engorgements fqurriheux des glan¬
des cutanées les rnauvaifes cicatrices > & c. mais comme
ils raréfient exceflîvement tous les fluides du corps humain *
comme iis irritent tous les folides , on ne s’en fert pres¬
que plus qu ’en douches ou en bains particuliers . Ils nui -
ftnt d ’ailleurs dans tous les cas où Oû craint Pajoplext ,* ».
l ’hydropifie les vapeurs ? & «>
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tnac eft plus foible qu ’auparavant ; l ' autre , c ’eit

qu ’il y a quelquefois un peu de fievre .
3° Leur augmenter un peu la quantité de la

boiffon ; la meilleure pour eux , c ’eft fans con¬
tredit l ’infuficn de tilleul , qu ’on blanchit avec
un peu de lait .

4° On leur frotte fouvent les gencives avec un
mélange d ’autant de miel que de mucilage de
pépins de coings , & on leur donne à mâcher
une racine d ’althéa ou de réglifTe .

C ’eft fouvent dans le temps de la fortie des
dents que les enfants fe nouent .

Des Vers .

388 . Le méconium , l ’aigreur du lait &
les dents font trois grandes caufes des maux
des enfants ; il y en a une quatrième , les vers ,
qui leur fait aufii très - fouvent du mal , mais qui

n ’eft point cependant , à beaucoup près , la cauie
générale de leurs maux , comme on elt générale¬

ment porté à le croire , dès qu ’on voit un en¬
fant de plus de deux ans malade . Il y a un
grand nombre de fymptomes qui font croire
qu ’un enfant a des vers ; il n ’y en a qu ’un feul ,

c ’eft leur fortie par le haut ou par le bas , qui
le démontre évidemment . Il y a d ’ailleurs à cet
égard beaucoup de variétés , quelques enfants
ayant beaucoup de vers fans en être incommo¬
dés , d ’autres étant réellement malades avec un

petit nombre .
Les vers nuifent , I e en obftruant les intsftins 9

& en comprimant les parties voifmes par leur
volume ; i° en fuçant le chyle deftiné à nour¬
rir le malade , & le privant par la meme de fa
fubftftancc ; 3 0 en irritant les inteftins 5c mê¬
me en les rongeant .

§ . 389-, Les lignes qui font croire ou 'il y en
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a , ibnt de légères coliques , fréquentes & irrégu¬
lières ; une abondance de falive à jeun ; uns
odeur défagréable , d ’une efpece fmguliere ,
dans l ’haleine , fur - tout le matin ; des deman -
geaifons dans les narines ; qui font qu ’ils les
grattent fouvent ; un appétit très - irrégulier ,
quelquefois un appétit vorace , d ’autre fois point
du tout ; des maux de coeur , des vomilïements ;
quelquefois de la conüipatioii , plus fouvent une
diarrhée de matières mal cuites ; le ventre af ~
fez gros , le relie du corps maigre ; une foif
que la boifion ne diminue pas ; fouvent beau¬
coup de fûibldle ; de la tnntfïe . Le vifage efl
allez ordinairement mauvais , & change d ’un
quart d ’heure à l 'autre ; les yeux font lbuvent
Eteints , entourés d ’un cercle livide ; on en voit

fouvent le blanc pendant le temps du fommeif ,
qui elt quelquefois accompagné de rêves ef¬
frayants , de iurfauts continuels , de grincements

de dents . Quelques enfants font dans l ’impollibi -
lité d ’érre un feul moment tranquilles . Les urines
font fouvent blanches , je les ai vues comme du

lait . Ils ont des palpitations , des évanouiflbments ,
des convulfions , des afioupiffements longs & pro¬
fonds , des lueurs froides tout - à - coup - des fiè¬
vres qui ont des caractères de malignité ; des
pertes de vue & de voix qui durent long - temps .;
des paralyfies ou des mains , ou des bras , oa
des jambes ; des engourdilfements . Les gencives
font en mauvais état & comme rongées ; ils
ont fouvent le hoquet , un pouls petit & irrégu .-
lier , des rêveries , & ce qui efl un des fympto -
mes les moins équivoques , fréquemment une
petite toux l 'eche , fouvent une efpece de muco -
lité dans les felles ; quelquefois de très - longues
& violentes coliques , qui fe terminent par un .
abcès à l ’extérieur du ventre , dont il fort dos .
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39Ô . L ’on à - une foule de - remedes pour les

vers . La grenette ou fmai -contra , qui eftun des plus
ordinaires , efc très - bon ( I ) ; l ’on fe fert auffi.
avec fuccès de .celui N » 6a ; la poudre N 0, 14
cft un des meilleurs . La fleur de foufre , le jus
dé creflon , les acides l ’eau de miel ont fou -
vent réufli ; mais les trois premiers que j 'ai in¬
diqués , fuivis d ’un purgatif , font les meilleurs .
L ’on trouvera No 64 , un remede purgatif qu ’on
peut faire prendre allez aifément aux enfants les
plus difficiles . Quand malgré ces remèdes les veri
fubfiftent , il convient deconfulterquelqu ’un pour
en employer de plus efficaces ; ce qui elt très -im¬
portant , puifque -, quoique peut -être , la moitié
des enfants ait des vers , & que pltifieurs fe por¬
tent très -bien , il y en a .cependant que les vers
tuent très - réellement , après leur avoir fait des
maux cruels pendant plufieurs années .

Cette difpofltion à avoir des vers prouve tou¬
jours des digeftions imparfaites ; ainfi it faut
éviter de donner aux enfants qui font dans ce
cas , des choies difficiles à digérer . Il faut fur -
tout bien fe garder de leur donner comme remede
des huiles qui , fuppofé même qu ’elles détruifent
quelques vers d ’abord , augmentent la caufe qui
en laifîe reproduire de nouveaux . ( 2 ) Un long

( i ) Que.rques grains cîe ;aiap unis au femen ' contra font
excellent .remede pour tuer &: évacuer en même - temps
vers . Mals . on évitera de Jes donner , lo ; fqu ’il y a des

coliques , des tc-nhons douîoureufes dans le bas - ventre ÔC
d’autres fympeomes qui exigent ies calmants x les anodin *
& les huileux .

( 2. ) Un long & grand u-fage des huile ? eft três *nuifi *»
Mc par le re -âchcmcnt qu ’il £ait éprouver à l’eftomac & au *
inredins , êc par la difficulté des digeffions qui en eff la
frite ; mais ces mêmes huiles font nécetfàires , lorfqu ’il faut
calmer les douleurs excitées par les vus £on les rendia plus
rtili.es on les mêle avec des drops U des acides ».
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ufage de limaille de fer eft ce qui détruit le mieuv
cette difpofition vermineufe .

Des Convulfions .

39X . J ’ai déjà dit 378 , que les convnl -
fions des enfants étoient prefque toujours l ’effet
de quelqu ’autre maladie , & fur - tout des quatre
dont j ’ai parlé ■„ quelques autres caufes moins fré¬
quentes leur en occafionnent quelquefois : on peut
les réduire aux fuivantes .

La première c ’eft les matières corrompues qui
fe trouvent dans l ’eftomac & les boyaux , & qui

par l ’irritation qu ’elles occafionnent dans les nerfs
de ces parties , produifent des mouvements irré¬
guliers dans les nerfs de tout le corps , ou au
moins dans quelques parties , d ’où naiflent les con¬
vulfions , qui ne font que des mouvements in¬
volontaires des mufcles . Ces matières corrompues

font le produit du trop d ’aliments , des aliments
mal - fains , de ceux dont la digeftion eil au - def -
fus des forces de i ’eftomac des enfants ; des mé¬
langes , de la mauvaife dilhibution des ali¬
ments .

On connoît que les ’ convuîfions de l ’enfant dé¬
pendent de cette caufe , par ce qui a précédé »
par fon dégoût , fon appefantiffement , là langue
fale , fon ventre gros , fon mauvais teint , fon
mauvais fommeil .

La diete , c ’efb -à -dire une diminution dans la
quantité de fes aliments , quelques lavements
avec de l ’eau tiede , & une purgation N° 63 les
guériffent .

39a . La fécondé caufe c ’eft les vices du lait ;
foit que la nourrice ait eu quelque colere vio¬
lente , quelque grand chagrin , quelque peur ;
foit qu ’elle ait pris des aliments mal - fains , bn

trop de vin ou des liqueurs ; foit qu ’elle foi &
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réglée , & que cette époque produifç un déran¬
gement fenfible dans la fanté ; foit enfin quelle
foit malade : dans tous ces cas le lait fe gâte &
jette Tentant dans des accidents violents , qui
quelquefois le tuent promptement .

L ’on y remédie , i° En le privant de ce lait
gâté , jufqu ’à ce que la nourrice foit remife dans
Ton état de fanté oc de tranquillité , dont on hâte
le retour par quelques lavements , des calmants ,
une entière privation de ce qui lui a fait du
mal , & en faifant tirer exactement tout le lait
qui a fouff’ert .

a 0 En donnant à l ’enfant même quelques lave¬
ments , en lui faifant boire beaucoup d’eau de
tilleul , en ne le nourriffant , pendant un jour ou
deux , que de panades ou d’autres fbupes fans lait .

3° En le purgeant , fi ces premiers fecours ne
fuffifentpas , avec une once ou une once & demie
de firop de chicorée compofé , ou autant de
manne . Ces médecines douces entraînent les ref-
tes de ce lait empoifonné , & diffipent les défor -
dres qu ’il occafionnoit .

393 . Une troilieme caufe qui produit auflî
des convulfions , ce font les maladies fiévreufes
dont les enfants font attaqués , fur - tout la petite -
vérole ou la rougeole ; mais ordinairement elles
ne demandent point d’autres fecours que ceux
qu ’exige la maladie dont elles dépendent .

$ • 394 . L’on voit par tout ce chapitre , & il
eft important qu ’on y fafle beaucoup d ’attention ,
que les convulfions font ordinairement un fymp -
tome de quelqu ’autre maladie , plutôt qu ’une
maladie primitive ; qu ’elles dépendent d’un grand
nombre de caufes différentes ; qu ’il ne peut pas
par-là même y avoir de remede général pour les
arrêter , Sc que les feuls remedes convenables
dans chaque cas font ceux qui conviennent à la
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caufe qui les produit , & que j ’ai indiqués en
parlant de chacune .

La plupart de ces prétendus fpécifiques , qu ’on
emploie indiftinélcment & aveuglément dans tou¬
tes les convulfions , font fouvent inutiles , &C le

plus fouvent nuifibles . De ce dernier genre font :
i & Tous les remedes âcres & chauds , les li¬

queurs fpiritueufes , l ’huile d ’ambre ou d ’agathe ,
les autres eflènces , les fels volatils , & antres re¬
mèdes de cette efpece , qui par la violence de leur
acîrion fur tes organes fenfibles des enfants , font
plus propres à produire des convulfions qu ’à les
Calmer .

oTLes remedes aftringents , qui nuifent tou¬
tes Tes fois que la caufe des convulfions dé¬
pend de quelque matière âcre qui doit fortir du
corps par les Telles , ou qu ’elles font l ' effet d ’un
effort de la nature pour opérer quelque crife ; &
comme elles dépendent preique toujours de l ’une
& de l ’autre de ces deux ’caufes , on voit que les
aiTringents ne conviennent prefqne jamais . Il y
a d ’ailleurs toujours du danger à en donner aux 1
enfants fins un examen bien mûr , parce qu ’ils
leur caufent fouvent des obflructions .

3° L ’ufige précoce , trop confidérable , trop
continué ou mai indiqué des anodins , tels que
la thériaque , le mithridate , le firop de pavot ,
( &C il elî très —aile de donner contre quelqu ' un -
de ces écueils , ) a auïïi les fuites les plus fâcheu¬
ses dans les convulfions , & ils nuifent au moins

aux neuf dixièmes de ceux auxquels on les or¬
donne . Ils calment , il efi vrai , affer fréquem¬
ment pour quelques moments , quelquefois quel¬

ques heures ; mais le mal ne revient que plus
violemment enfuite , parce qu ’ils ont augmenté
toutes les caufës qui le prodnifoient ; ils détrui¬
sent l ’dlomaç j ils confiipent 3 ils - diminuent les

urines 3
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urines ; & d ’ailleurs en émondant la fenfibilité
des nerfs , qu 'on doit envifager comme une des
principales lentinelles chargées par la nature d ’a¬
vertir qu ’il y a des ennemis , le mal augmente
fans qu ’on s ’en doute , il fe forme lourdement
des engorgements qui aboutifiént bientôt à quel *
que accident violent & mortel , ou qui laillènt
un germe de maladies de langueur : & je réitéré
que quoiqu ’il y ait des cas dans lefquels ils font
d ’une abfolue néceflité , l ’on doit en général les
employer très - fobrement . Ils font utiles r D quand
les convulfions fubfifient encore après qu ’on en a
détruit la caufe première ; 10 quand elles font
fi violentes qu ’elles menacent d ’un danger très -
prochain , & qu ’elles font un obltacle aux reme -
des deftinés à détruire leur caufe ; 30 quand cette
caufe même eftde nature à céder aux anodins ,
comme quand elles font la fuite immédiate d ’une
peur .

395 . Il y a une très - grande différence en¬
tre les enfants par rapport à la facilité à prendre
des convulfions ; il s ’en trouve à qui les caufes
les plus fortes ne peuvent pas en donner , qui ont
des coliques aifreufes , qui percent les dents très -
douloureufement , qui ont de fortes fievres , la
rougeole , la petite -vérole , qui font rongés des
vers , fans avoir jamais la plus légère apparence
de convulfions ; il y en a d ’autres chez lefquels
la facilité à en avoir eft fi grande , ( l ’on peut
appeîler cette fâcheufe difpolition convufibilite ')
qu ’ils en font attaqués très - fréquemment , pour
des caufes fi légères que l ’examen le plus at¬
tentif ne peut quelquefois pas les découvrir . Cet
état qui efi extrêmement dangereux , & qui con¬
duit , ou à une mort très - prompte , ou à une vie
languiffante , demande des attentions dont le dé¬
tail ieroit d’autanc plus déplacé ici , que ces cas
communs en ville ne le font pas autant dans les

Tome II . L
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campagnes . Les bains froids & la poudre N®
14 font utiles .

Avis généraux .

Ç . 396 . Je finirai ce chapitre par quelques con -

feils qui pourront contribuer à donner aux en¬
fants un tempérament vigoureux , & à les pré -
ferver de plufieurs maux .

i° L ’on doit éviter de leur donner trop à
manger , & les régler pour la quantité des ali¬
ments & les heures des repas , ce qui eft très -

pofîible , même des les premiers jours de leur
vie , quand celle qui les nourrit le veut . C ’eft
peut - être même l ’âge où il convient le mieux
de le faire , parce que c ’eft celui où l ’uni -
tbrmité confiante de leur vie doit faire préfu¬

mer que leurs befoins font plus conftamment
égaux .

Un enfant qui a déjà quelques années , qui eft
abandonné à fa vivacité , change fes befoins ,

fa vie eft irrégulière , fon appétit doit l ’étre ; il

y aurait par là même de l ’inconvénient à l ’alTù -
jettir trop fervilement à une réglé exacte dans
Ja quantité & l ’ordre des aliments • ladillïpation
étant inégale , le befoin de réparation ne peut
pas être confiant ; mais chez le petit enfant
l ’uniformité au premier de ces égards rend utile
l ’uniformité par rapport au fécond . La maladie

eft prefque la feule chofe qui doive apporter quel¬

que changement à cet ordre , & ce changement
doit être alors pourle retranchement , quoiqu ’une

pratique générale &c meurtrière établiffe le con¬
traire , &C qu ’un ufage pernicieux autorife les
nourrices à remplir d ’autant plus ces petites créa¬
tures , qu ’elles ont moins befoin d aliments . X ’on

s ’imagine que les pleurs font toujours le cri de
la faim , & dès qu ’un enfant pleure , on lui ' 'don -t
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ne à manger , fans vouloir faire attention que
ces pleurs étoient peut - être l ’effet du mal - aife
que lui procuroit un eftomac trop rempli , ou
de douleurs , dont on n ’enleve pas la caufe en
les fàifant manger , mais à laquelle le manger
les rend infenfibles pendant quelques moments ;
premièrement en les diürayant , fecondement en
les endormant : effet du manger chez les enfants ,
qui eff: afiez confiant & qui dépend des mê¬
mes caufes qui afToupiffent tant d ’adulte » après le
repas .

L ’on ne fauroit croire tout le mal qu ’on fait
aux petits enfants , en leur prodiguant ainfi les
aliments , dans le temps que leurs douleurs dé¬
pendent de caufes très - différentes de la faim ;
je fouhaite que les mcres fenfées veuillent ouvrir
les yeux fur cet abus , & le faire ceflèr .

Ceux qui leur donnent beaucoup à manger , dans
l ’efpérance de les fortifier , fie trompent beau¬
coup , 6c il n ’y a point de préjugé qui en tue
un auffi grand nombre ; tout ce qu ’un enfant
prend au - delà de les befoins , l ’affoiblit au lieu
de le fortifier ; l ’eftomac diffendu perd fies for¬
ces , 6c devient moins capable de faire enfuite
de bonnes digeftions ; cet excès d ’aliments em¬
pêche la dlgeftion de ceux qui étoient néceiïài -
res ; ces aliments mal digérés , non - feulement
ne nourriffent point , & par - là l ’enfant s ’affoi -
blit , mais ils deviennent une fource de mala¬
dies , & concourent à produire des obftructions ,
la nouûre , les écrouelles , des fievres lentes , la
confomption & la mort .

Un autre inconvénient dans lequel on tombe ,
par rapport au régime des enfants , dès qu ’ils
mangent d ’autres aliments que le lait de leur
nourrice , c ’eft de leur en donner qui font au -
deffus des forces de leur effomaç , & de leur

L a
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permettre des mélanges naifibles en eux - mêmes ,
& fur - tout pour des organes encore foibles &
délicats .

Il faut , dit - on , accoutumer leur eftomac à
tout , mais ce dit - on eft une fottife ; il faut

leur faire l ’eftomac bon , alors ils lupporteront
tout , & on ne le rend point bon en leur cau -
Jànt de fréquentes indigeflions . Pour rendre un
poulain robufte , on le laiiTe quatre ans fans en
exiger aucun travail , & alors il eft capable des
plus pénibles , fans en être incommodé . Si
pour l ’accoutumer à la fatigue , on l ’avoit dès
la naiftànce obligé à porter des fardeaux au -
deftiis de fes forces , il n ’auroit jamais été qu ’une
rofle incapable d ’aucun travail ; c ’eft l ’hiftoire de
l ’eftomac .

J ’ajouterai ici une obfervation très -importante ;
c ’eft que le travail précoce , auquel l ’enfant du
payfan eft aftreint , eft un mal réel pour le pays .
Par - là même que les familles font moins nom -
breufes , &c que plufieurs enfants font tirés très -
jeunes de la maifon paternelle , ceux qui reftent
lont obligés de travailler , & même à des ouvra¬
ges pénibles , dans un âge où ils ne devroient
être occupés que des jeux de l ’enfance . Ils s ’ufent
avant l ’âge , ils n ’acquierent jamais toutes leurs
forces , ils ne font point leur crue , & l ’on voit
réunies des phyfionomies de vingt ans & des
tailles de douze ou treize ; fouvent même ils fuc -
combent à ces travaux forcés , ils tombent dans

une efpece de confomption & de defléchement

qui les tue .
$ . 397 . 1° C ’eft une répétition du confeil que

j ’ai déjà donné , & fur lequel je crois ne pouvoir

trop infifter ; il faut les laver , ou les baigner à
l ’eau fx-oide .

398 . 3 0 Leur donner le plus de mouvement
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qu ’il eft polïïble , dès qu ’ils ont quelqnes femai -
nes , car les premiers jours de leur vie pa -
roiflènt confacrés , par la nature , à un repos

prefque total , & à un fommeil qui n ’eft inter¬
rompu que par le befoin de prendre des ali¬
ments ; & le trop de mouvement pourroit avoir ,
dans cet âge ü tendre , des fuites funeftes ; mais

dès que les organes ont pris un peu de conhftan -
ce , plus on leur donne de mouvement , moyen¬

nant qu ’on ne prenne rien fur les temps de leur
fommeil , qui doit encore être très - long , plus
on leur fait de bien , & en allant par degrés ,
on les accoutume très -vîte , & fans danger , à
des exercices affez forts ; celui qu ’ils prennent
dans des chars , ou par le moyen de quelques au¬
tres machines deftinées à leur ufage , leur eft
plus falutaire que celui qu ’ils prennent au bras ,
parce qu ’ils font dans une meilleure attitude ,
& en été on les échauffé moins , ce qui eft im¬
portant , la chaleur & la lueur étant des caufes
de nouûre .

§ . 399 . 4° L ’on doit les faire vivre au grand
air le plus qu ’il eft poffible .

Si les enfants ont le malheur d ’avoir été né¬

gligés , & qu ’ils paroiffent foibles , maigres ,
languiffants , obftrués , noués ( ce qu ’on appelle
rachitiques , ou être en chartres ) ces quatre fecours
les tirent fouvent de cet état , moyennant qu ’on
n ’attende pas trop tard .

402 . 5 0 S ’ils ont quelque écoulement na *
turcl par la peau , ce qui eu très - lréquent , ou
quelque éruption , comme dartres , croûtes de
lait , rache , & c . il faut bien fe garder de les
arrêter par quelques remedes gras ou aftringents .
11 n ’v a point d ’années qa ’on ne voie plufieurs
enfants que des imprudences de ce genre ruent ,
ou jettent dans les maux de langueur - les plus
sruels .

L 3
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J ’ai vu les effets les plus fâcheux des remedes
extérieurs employés pour la roche & les croates
de lait , qui , quelque horribles quelles paroiffent ,
ne font jamais dangereufes , moyennant qu ’on
n ’applique rien deffus fans l ’avis d ’une perfonne
entendue .

Quand ces maux font opiniâtres , on doit foup -
çonner quelques vices dans le lait , qu ’il faut
quitter tout -à -fait , ou changer , ou corriger ;

mais je ne puis pas donner ici le détail du traite¬
ment que ces maladies exigent .

CHAPITRE XXVIII .

Secours pour les Noyés . ( I )

Ç . 401 . T Orfqu ’un noyé a été plus d ’un quart -
X - i d ’heure fous l ’eau , l ’on ne doit pas

avoir de grandes efpérances de le ranimer ; il
fciffit même fouvent d ’y avoir été deux ou trois
minutes , pour être abfolument mort . Cependant
plufieurs circonftances pouvant avoir prolongé la
vie au - delà du terme ordinaire , l ’on doit toujours

eflàyerde leur donner les fecours les plus effica¬
ces , & il faut , dans ce cas , ne pas fe laffer trop
tôt , puifquece n ’efl fouvent qu ’au bout de deux
ou trois heures qu ' ils donnent quelques mar¬

ques non -équivoques de vie .

( 1 ) Lr malheur d ’un jeune homme , noyé en fe baî -
gnant , les premiers jours des bains , détermina à publier
ce chapitre féparémenc en juin 1761 . Peu de jours après ,
un . ouvrier alloic éprouver le même fort 5 mais il fut
lieureufemenr retire plus vite tjue le premier , qui avoît
été environ trente minutes fous l’eau , Sc on le guérit ,
en fuivant une partie des confei s indiqués dans cette
inftruéUon , dont . plufieurs afiïftants avoicnc des exem¬
plaires , Note de VAuteur ,
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